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						8
						and le football 
						 
						rencontre son Copernic
						30 novembre 1872. L’Angleterre et l’Écosse s’arontent devant 
						4 000 spectateurs sur le terrain de cricket de Hamilton Crescent,  
						à Glasgow, pour ce qui est alors le premier match international de l’his
						-
						toire. L’équipe-hôte, essentiellement composée de joueurs de een’s 
						Park, se présente en 2-2-6 ; les ree Lions, eux, sont alignés en 1-2-7. 
						Et malgré ces schémas qui feraient pâlir d’eroi le plus audacieux des 
						sélectionneurs, la rencontre s’achève sur un score nul et vierge.
						Cent cinquante ans plus tard, le tableau est méconnaissable. 
						Les formations d’hier, construites par et pour l’aaque, se sont progres
						-
						sivement retournées pour consolider l’édice. Les lignes arrières se 
						déclinent aujourd’hui en trois, quatre ou cinq défenseurs. Le jeu de 
						passes, à peine embryonnaire à l’époque, s’est perfectionné jusqu’à 
						devenir la structure élémentaire du football, et le geste irte désormais 
						avec le millier à chaque match.
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						PRÉAMBULE
						Chaque compartiment du jeu s’est ané, donnant naissance 
						à des enfants et petits-enfants toujours plus sophistiqués : pressing, 
						contre-pressing, marquage de zone et marquage préventif, demi-espace 
						ou troisième homme… Le vocabulaire s’est étoé, formant un lexique 
						foisonnant et parfois complexe pour le profane. Il fallait bien un dic
						-
						tionnaire pour faire le point sur ce que le football est devenu.
						✽✽✽
						En se replongeant dans l’histoire du football, un phénomène 
						saute aux yeux : l’immense majorité des préceptes actuels trouvent 
						leur origine dans la seconde moitié du 
						
						e 
						siècle. Une période d’ef
						-
						fervescence créative, qui a logiquement suivi les tâtonnements des 
						premières décennies, et durant laquelle tout ou presque semble avoir  
						été inventé.
						Les systèmes ? Le 4-3-3 descend du 4-2-4 brésilien de 1962,  
						le 4-4-2 dérive du 4-1-3-2 anglais de 1966, et l’exercice est reproductible 
						pour à peu près tous les schémas actuels. Le pressing ? Inventé dans  
						les années 1960, perfectionné dans les années 1980, démocratisé dans 
						les années 1990… et hégémonique depuis les années 2010. Le marquage 
						de zone ? Un autre héritage des 
						eighties
						, dont les principes sont devenus 
						la norme sur quasiment tous les terrains aujourd’hui.
						En forçant le trait et avec un zeste de mauvaise foi, on pourrait 
						croire que le football du 
						e 
						siècle n’est qu’une simple mise à jour de  
						la n du précédent. Un relooking sans oritures, qui reprend les codes 
						du 
						vintage
						 en s’éloignant à peine de l’original. Mais ce serait manquer 
						l’essentiel. Si les révolutions du 
						
						e 
						siècle visaient à parfaire l’organisa
						-
						tion du terrain, celles du 
						e
						 relèvent d’une réexion presque philoso
						-
						phique sur la nature des postes et des rôles qui vont avec.
						Pour en prendre la mesure, il faut d’abord changer d’échelle. 
						Zoomer, ouvrir le capot, et autopsier le jeu au niveau micro-tactique ; 
						comprendre ce qui se trame 
						entre les lignes
						, au sens propre comme au 
						guré. À la manière de l’art abstrait qui rompait avec la représentation 
						gurative des siècles précédents, les grands principes du 
						e 
						siècle 
						semblent être une relecture frontale de leurs versions passées.
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						Le latéral n’est plus cantonné à défendre de son côté, pas  
						plus que le milieu de terrain n’est encore la chasse gardée des milieux.  
						La sémantique évolue en fonction : « pistons » et « entrejeu » se popu
						-
						larisent, témoignant d’un besoin très humain de nommer les choses.  
						Et que dire des « faux pied », positionnés du côté opposé à leur pied 
						fort ? Ou des « faux 9 », qui prennent la place des avant-centres mais 
						qui sont tout, ou presque, sauf des avant-centres ? Faute de pouvoir  
						les nommer pour ce qu’ils sont, on les baptise pour ce qu’ils ne sont  
						pas. Les codes d’hier sont retournés, les fondements réinterprétés. 
						L’aaquant devient le premier défenseur, et le gardien le premier 
						 
						relanceur.
						De nouvelles grilles de lecture émergent. Les « transitions », 
						oensives ou défensives, amènent un nuancier de couleurs dans la 
						palee analytique ; le « demi-espace », qui s’intercale à la lisière de 
						l’axe et des couloirs, vient aner la cartographie du terrain. La com
						-
						préhension du jeu s’étoe… mais se complexie aussi. D’autant qu’en 
						parallèle, les « datas » s’invitent à la fête, cherchant à objectiver le 
						réel. Les tirs se standardisent en fonction de leur rentabilité statistique,  
						les passes se spatialisent selon leur apport théorique. L’instinct cède 
						la place à des convictions rationnelles. Une révolution copernicienne  
						à l’échelle du football.
						✽✽✽
						À quand remontent ces métamorphoses ? Ociellement, cet 
						ouvrage porte sur le 
						
						e 
						siècle. Mais les historiens le savent, toute 
						périodisation est par dénition arbitraire. Certains déplacent les jalons 
						pour mieux mere en lumière les moments de bascule : le 
						
						e 
						siècle 
						commence véritablement en 1789, et le 
						
						e
						 en 1914. On peut aussi se 
						prêter au jeu pour ce dictionnaire et identier un événement mar
						-
						quant qui prégure la révolution tactique évoquée dans ces pages. Le 
						choix n’a pas été facile, nombreux étaient les prétendants. Mais il en 
						estunquiressortdulot :uneintrigueencoulisses,leprintemps2008, 
						 
						et une nomination qui a peut-être changé la face du football tel qu’on 
						le pratique aujourd’hui.
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						
							
						
						
						
					
				
				
					
						11
						PRÉAMBULE
						La scène prend la forme d’un drame shakespearien, avec  
						pour point de départ la succession de Frank Rijkaard sur le banc du  
						FC Barcelone. Dans les rôles-titres, quatre protagonistes : Joan Laporta, 
						Johan Cruy, Pep Guardiola et José Mourinho. Le premier est un  
						président sur la sellee, qui vient de faire face à une motion de censure  
						et à la démission d’une partie de son équipe. Le second un inuent 
						conseiller, dont l’aura s’accompagne d’une volonté de garantir l’iden
						-
						tité du club. Le troisième vient de débuter dans le coaching, avec  
						une première saison à la tête de la réserve qui s’est conclue par une  
						montée en Segunda División B. Enn, le quatrième est l’une des stars  
						de la profession, vainqueur en cinq ans de deux coupes d’Europe  
						avec Porto et de quatre titres de champion, deux au Portugal et deux  
						en Angleterre.
						La raison aurait certainement voulu que le poste échu à José 
						Mourinho, libre de tout contrat depuis quelques mois. Ses entretiens sont 
						convaincants, PowerPoint à l’appui. D’autant que le Portugais connaît lui 
						aussi la maison : il fut traducteur et adjoint de Bobby Robson en 1996, 
						avant d’être celui de Louis van Gaal jusqu’en 2000. « Aujourd’hui, demain, 
						et pour toujours avec le Barça dans le cœur », avait même clamé le 
						Special 
						One
						 au lendemain de la victoire en Coupe d’Europe des vainqueurs de 
						coupe, en 1997. Mais Johan Cruy a une autre idée en tête. Il a vu évoluer 
						la réserve de Guardiola, son ancien protégé au sein de la 
						Dream Team
						,  
						et en ressort séduit par le jeu proposé.
						Ce qu’il y observe dépasse la simple application de ses ensei
						-
						gnements : un football ambitieux, uide, et surtout cohérent avec l’ADN 
						du club. Un peu plus tôt dans la saison, lors d’un déroutant match ami
						-
						cal, les jeunes pousses de l’équipe B avaient même fait tourner le ballon 
						durant de longues séquences contre l’équipe première, incapable de le 
						récupérer. Un match qui, couplé à la relation tempétueuse de Mourinho 
						avec les médias, fait nalement pencher labalance en faveur du Catalan. 
						Laporta lui cone les rênes du club en juin 2008. La suite est connue : 
						moins d’un an plus tard, le Barça remporte un triplé historique et ouvre 
						une nouvelle ère dans latactique moderne.
						✽✽✽
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						Comment se diuse une idée ? La première option consiste  
						à faire la preuve de sa validité. Le Catalan a gagné partout, ou presque, 
						et c’est assez logiquement que son nom revient plus que n’importe quel 
						autre dans ce dictionnaire. Fils spirituel de Cruy, héritier du football 
						total, il a su mere en lumière des concepts anciens et les imposer au 
						plus haut niveau. Le Néerlandais est d’ailleurs lui aussi l’un des plus 
						mentionnés dans ces pages, témoin d’une forme de continuité dont 
						Guardiola est l’un des traits d’union.
						Relance courte, gardien libéro, faux numéro 9, latéraux inté
						-
						rieurs, milieux techniques, jeu de position, tiki-taka : aucune de ces 
						innovations n’a Guardiola comme géniteur, mais ses succès leur ont 
						oert la scène qui manquait à leur rayonnement. Depuis, chacune de 
						ces visions infuse le jeu moderne, révolutionnant les codes et amorçant 
						de nouvelles ramications.
						Comme tout culte, le guardiolisme a ses disciples : Mikel Arteta, 
						Enzo Maresca, Vincent Kompany ou Erik ten Hag peuvent se réclamer de 
						son héritage, qu’ils ont ensuite refaçonné à leur image. Mais s’il y a des 
						suiveurs, il y a aussi des détracteurs. L’idéal jusqu’au-boutiste de la pos
						-
						session, exercice soliste que certains jugent soporique, a vu naître son 
						antagoniste : intensité, verticalité et 
						gegenpressing
						. C’est l’autre grande 
						révolution de ce début de siècle, venue cee fois d’outre-Rhin, dont Ralf 
						Rangnick et Jürgen Klopp ont fait une arme de destruction massive. 
						Toutes les idées ne connaissent pas le même destin, et les 
						trophées seuls ne susent pas à en garantir la propagation. La vic
						-
						toire de la Grèce de l’Euro 2004 n’a pas permis le 
						revival
						 du marquage 
						individuel, déjà quasi-éteint à l’époque. À l’inverse, le « bielsisme » et 
						le « Sarriball », respectivement de Marcelo Bielsa et Maurizio Sarri, 
						comptent bien plus d’adeptes que de trophées glanés, prouvant que 
						l’inuence ne se mesure pas à la taille de l’armoire. D’où la volonté,  
						à l’origine de ce livre, de distinguer ce qui relève de l’épiphénomène  
						et de la tendance durable. De cartographier ce qui dure, ce qui passe, 
						ce qui renaît et ce qui mue.
						✽✽✽
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						
							
						
						
						
					
				
				
					
						Ce dictionnaire devait initialement compter près de deux cent 
						mots. Il a fallu couper, trier et hiérarchiser pour arriver à la sélection 
						qui suit, évidemment subjective. Les concepts proches ou aliés ont 
						été regroupés : c’est à « Pressing » qu’on trouvera l’explication du contre- 
						pressing, et à « Surnombre » les diérentes manières de l’organiser. 
						Chaqueposteproted’untextepourretracersesévolutions,de« Défen
						-
						seur »à « Aaquant » en passant par « Gardien » et « Piston ». Mais les 
						termes trop datés, tels que stoppeur ou renard des surfaces, sont restés 
						au vestiaire : il aurait fallu narrer leur déclin, et cet ouvrage préère se 
						tourner vers l’avenir.
						De même, les néologismes de la data ont été limités. Exit les 
						heatmaps
						, 
						key pass
						 et autres 
						PPDA
						, pour ne pas résumer les tendances 
						actuelles au seul prisme technologique. Seul « xG » a survécu, trop uti
						-
						lisé pour être occulté. Enn, les termes étrangers tels que 
						raumdeuter
						, 
						sweeper
						 ou 
						regista
						, n’ont pas reçu d’entrée dédiée. Trop niche, trop mar
						-
						qués, ils se cachent dans le cœur des textes en guise de clins d’œil pour 
						ceux qui voudront les chercher.
						C’est ainsi que s’envisage la lecture de cet ouvrage : linéaire
						-
						ment ou en picorant, une page après l’autre ou en rebondissant au  
						gré des renvois. Un dictionnaire qui souhaite être un reet du football 
						actuel : hybride, mouvant, et parfois un peu chaotique. Si le jeu d’au
						-
						jourd’hui est un mélange de ruptures et de continuités, c’est dans ce 
						désordre créatif que s’écrit sarévolution tactique.
						PRÉAMBULE
						13
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						AILIER
						Au Bayern, Franck Ribéry a contribué 
						à réinventer le poste, partant vers l’axe 
						plutôt que de « manger la craie » 
						le long de la ligne de touche.
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						A
						ilier
						À première vue, la dénition ressemble à une lapalissade : un 
						ailier est un joueur qui évolue sur l’aile. Mais le football est facétieux et 
						la réalité plus complexe. Les couloirs ne sont plus une chasse gardée… 
						et les ailiers eux-mêmes tendent à les délaisser pour se recentrer. Une 
						uidité devenue naturelle au l des années : les passeurs fuient la foule 
						d’un axe surchargé, les dribbleurs adorent s’y fauler. 
						D’une certaine manière, cee mutation prend racine dans l’exil 
						des meneurs de jeu. Le début des années 2000 voit ainsi 
						Zinédine 
						Zidane
						 se délocaliser pour se fondre dans le moule merengue. « Mon 
						poste de prédilection, c’est dans l’axe, cone-t-il dans 
						So Foot
						. Mais tu 
						joues pour une équipe et, la moindre des choses, c’est de ne pas casser 
						son équilibre. » De
						Mesut Özil
						à
						Phil Foden
						, en passant par
						Wesley 
						Sneijder
						, de nombreux talents créatifs ont suivi son exemple en occu-
						pant le rôle de meneur excentré.
						Le cœur du jeu en partie décongestionné, la décennie suivante 
						a vu s’imposer la gure de l’ailier en faux pied, positionné du côté 
						opposé pour mieux perforer l’axe. Un phénomène rapidement devenu 
						la norme : en 2010, les nalistes des deux coupes d’Europe alignaient 
						tous des gauchers sur le côté droit de l’aaque et des droitiers sur le côté 
						gauche. Bau par l’Inter en Ligue des champions mais vainqueur trois 
						ans plus tard, le Bayern en est le plus grand symbole. 
						Arjen Robben 
						et 
						Franck Ribéry
						, dont l’association – à distance – a terrorisé les défenses 
						pendant dix ans, ont redéni les standards du poste. Le premier est même 
						resté dans l’imaginaire grâce à des retours intérieurs désormais intégrés 
						aux circuits d’aaque partout dans le monde.
						Ce recentrage a paradoxalement redonné de l’élan aux cou-
						loirs : en libérant la ligne de touche, les ailiers permeent aux laté-
						raux de monter, favorisant triangles et dédoublements. Les solistes 
						deviennent alors des chefs d’orchestre. Roi du demi-espace droit mais 
						vainqueur d’une Ligue des champions en jouant milieu relayeur et 
						A
						a
						a
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						DICTIONNAIRE DU FOOTBALL AU XXI
						e
						SIÈCLE
						d’une Coupe du monde en évoluant ailier gauche, 
						Angel Di Maria
						 y 
						atestétouslesanglesdepasse,quandilnedéclenchaitpasunefrappe 
						une fois la brèche ouverte.
						L’ailier de débordement n’a pas disparu pour autant. Sa viva-
						cité et sa capacité à aaquer la profondeur restent précieuses, notam-
						ment en transition oensive. Et dans un jeu de possession, il conserve 
						une fonction tactique majeure : xer les défenseurs et étirer le bloc 
						adverse. Coller la ligne de touche sans repiquer, c’est être un leurre 
						 
						qui aidera les milieux à se projeter. Vestige d’un imaginaire hérité des 
						incroyables dribbles de 
						Garrincha 
						dans les années 1950, l’ailier vire-
						voltant a mué : ses zones se sont étendues, sa panoplie tactique s’est 
						étoée. Il n’est plus là où on l’aendait, et c’est ce qui le rend plus dan-
						gereux que jamais.
						→ Voir aussi : 
						Dédoublement, Demi-espace, Faux pied, Geste signature
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						A
						a
						a
						A
						nti-jeu
						Le refus du dogme du beau jeu, voire parfois du jeu tout court, 
						permet-il de vieillir plus sereinement ? La question peut sembler absurde 
						mais ne l’est pas autant que l’évolution physique de 
						José Bordalás
						. L’en
						-
						traîneur espagnol, qui paraissait sexagénaire quand il avait 45 ans et 
						semble rajeuni maintenant qu’il l’est eectivement, est l’un des rares 
						membres de la profession à ne pas porter sur lui le poids du stress qu’elle 
						implique. Il est aussi celui qui irte le plus avec la limite, jusqu’à faire 
						 
						de l’anti-jeu une stratégie délibérée pour gagner. Depuis 2016, Getafe, 
						qu’il n’a abandonné qu’entre 2021 et 2023 le temps d’une pige à Valence 
						et d’une période de chômage, est devenu une anomalie à l’ère des projets 
						oensifs et de l’arbitrage vidéo. Une preuve, aussi, que l’uniformisation 
						n’est pas la seule solution : laméthode du vice a prouvé ses vertus.
						Avec des moyens limités, le club de la banlieue madrilène a 
						enchaîné les saisons de bonne facture, jusqu’à nir dans le top 5 en 
						2018/19 et en huitièmes de Ligue Europa l’année suivante. Un parcours 
						achevé face à l’Inter, non sans avoir sorti l’Ajax au tour précédent à 
						l’issue d’une double confrontation hors du temps. Le match aller avait 
						vu, encore plus que d’habitude, les Espagnols envoyer le ballon dans 
						 
						le camp adverse, presser dans un bloc haut ultra-agressif, mere des 
						petits coups discrets et plonger au moindre contact subi. Un plan par-
						faitementappliqué,aupointdelimiterletempsdejeueectifàmoins 
						de 43 minutes (!), de ne pas concéder un seul tir avant la 80
						e
						 et de ne 
						recevoir que deux cartons jaunes. Au grand dam de l’ailier néerlandais 
						RyanBabel
						, qui s’était volontairement jeté au sol pour se moquer d’un 
						énième plongeon adverse.
						Allan Nyom
						, auteur de la gure en question, et 
						Deyverson
						, 
						l’un des footballeurs les plus ingérables du 
						e 
						siècle et premier buteur 
						ce soir-là, incarnaient mieux que personne cee équipe capable de faire 
						dégoupiller n’importe qui. Excellente au pressing, très compacte, plus 
						 
						à l’aise que l’adversaire dans les airs, pas maladroite non plus quand 
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						elle décidait de faire des passes, et prompte à utiliser toutes les facees 
						de l’anti-jeu pour couper le rythme. Les chires sont tellement extrêmes 
						qu’ils prêtent à sourire : de 2018 à 2021, Getafe a notamment été record-
						mandefautesdanslescinqgrandschampionnatschaquesaison(avec 
						plusde18parmatchenmoyenneen2020).Unesérieseulementinter
						-
						rompue par… Valence, durant la pige de 
						Bordalás
						 évidemment. Un 
						décalage tel qu’il est très dicile de se préparer sur le plan stratégique 
						et psychologique. La tactique de la faute, plus que la faute tactique.
						→ Voir aussi : 
						Faute tactique, Projet de jeu
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						
							
						
						
						
					
				
				
					
						23
						A
						a
						a
						A
						ppel
						Et si la plus belle action de la carrière de 
						Timo Werner
						, la plus 
						décisive en tout cas, s’était faite sans le ballon, en courant vers une zone 
						où il n’avait 
						a priori
						 aucune chance de le recevoir ? S’agissant d’un aa-
						quant ayant aeint les 100 buts marqués avant ses 24 ans, le constat est 
						peut-être un peu audacieux. C’est pourtant via un appel en direction de 
						la ligne de touche que l’Allemand a créé le décalage sur le seul but de la 
						nale de la nale de Ligue des champions 2021. Sa course a embarqué 
						Rúben Dias
						, son vis-à-vis direct, et ouvert la voie à 
						Kai Havertz
						, dont 
						l’appel tranchant dans l’axe a déclenché la passe de 
						Mason Mount
						 – 
						qui a eu le bon goût de ne pas rater son face-à-face en conclusion.
						Appel, contre-appel, faux appel, appel généreux : la terminologie 
						témoigne d’une science toujours vivace alors que l’action ne jouit pas 
						forcément du plus grand prestige. À l’ère du jeu de position et de la pério
						-
						disation tactique, avec un ballon au centre des exercices et des joueurs 
						avides d’être challengés sur le plan tactique, la course a le malheur de 
						convoquer les jambes plutôt que les pieds. Sans rien garantir, qui plus est. 
						Là où le sprint pour aller au pressing peut permere de reprendre la pos
						-
						session – et s’épargner au passage de devoir retraverser le terrain pour 
						défendre –, celui sans ballon présente le risque de ne servirà rien.
						Le petit décrochage, spécialité du faux 9, a susamment de 
						chances d’être récompensé pour airer. Le grand appel en profondeur, 
						soumis aux aléas du hors-jeu et de la distance avec le passeur, beau-
						coup moins. Certains sprinteurs comme 
						Kylian Mbappé
						 préèrent 
						donc parfois redescendre participer au jeu, conservant une énergie 
						qui leur servira pour percuter plus tard. Moins habiles balle au pied, 
						d’autres comme 
						KarimAdeyemi
						 ou 
						Nicolas Jackson
						 s’obstinent, 
						quie à y laisser une partie de leur réputation. Car si le létal 
						Jamie 
						Vardy
						 exploitait les espaces qu’il aaquait, les autres peuvent gâcher 
						ce qu’ils se créent. Même 
						EdinsonCavani
						, machine à marquer au 
						PSG, a trop raté pour ne pas frustrer.
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						Comme Janus, l’appel a deux visages : certains ont vocation à 
						recevoir le ballon, idéalement dans la course pour conclure en une 
						touche de balle. D’autres, au contraire, sont uniquement là pour trom-
						per l’ennemi. Celui de 
						Werner 
						était un leurre, un sacrice destiné à 
						proter à 
						Havertz
						, bien moins rapide que son partenaire mais bien plus 
						adroit face au but. La saison suivante, c’est même le second, ancien 
						milieu de terrain, qui a fait le plus d’appels en Premier League. Faute 
						d’interlocuteur, ils sont souvent restés sans suite.
						→ Voir aussi : 
						Attaquant, Faux 9, Hors-jeu, Profondeur
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						
							
						
						
						
					
				
				
					
						25
						A
						a
						a
						A
						spirer
						Comment recréer les conditions favorables d’un contre, avec 
						l’espace ouvert et une supériorité numérique, quand on a le ballon et 
						qu’on veut le garder ? C’est de cee interrogation qu’est née une 
						approche nouvelle, popularisée par 
						Maurizio Sarri
						 à Naples et reprise 
						de façon extrême par 
						Roberto De Zerbi
						 dans ses diérents clubs : faire 
						circuler le ballon à proximité de son but an d’airer l’adversaire, 
						comme une araignée aire sa proie dans ses lets avant de jaillir par la 
						suite. Aspirer, pour mieux transpercer derrière.
						Six mètres joués à l’intérieur de la surface – situation permise 
						depuis le changement de règle en 2019 –, multiples passes en retrait, 
						défenseurs laissant traîner le ballon sous la semelle ou séquences in-
						nies de une-deux… Les pièges varient mais l’objectif est le même : faire 
						croire à l’adversaire qu’il pourra récupérer le ballon en position favo-
						rable, puis déclencher une passe tranchante dès qu’il est possible de 
						casser une ligne. 
						Marlon
						, défenseur central qui a côtoyé 
						De Zerbi
						 à 
						Sassuolo puis au Shakhtar, a bau des records de passes réussies dans 
						son propre camp à force de jouer cee partition.
						Le risque n’est pas négligeable, quand on titille le ballon aussi 
						près de ses cages. D’être mis sous pression, bien sûr ; et de frustrer les 
						supporters, aussi. À l’époque de 
						Paulo Fonseca
						, les supporters lillois 
						avaient sié toutes les passes en retrait vers le portier 
						Lucas Chevalier 
						lors d’un match face à Reims. Pourtant, ces gestes répétés à longueur 
						d’entraînement servaient justement à amorcer les circuits de relance des 
						Dogues. C’est tout le paradoxe de ce numéro d’équilibriste. Un art qui ne 
						tolère aucune fantaisie : l’aspiration ne doit pas naître d’une inspiration.
						→ Voir aussi : 
						Contre-attaque, Pressing, Transition
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						26
						A
						symétrie
						« La symétrie c’est l’ennui », écrit Victor Hugo dans 
						Les 
						 
						Misérables
						. Est-ce en hommage au dramaturge français que 
						Didier 
						Deschamps
						 a choisi d’aligner 
						Blaise Matuidi
						, surtout connu pour 
						être un milieu axial besogneux, sur l’aile gauche de son équipe de 
						France championne du monde en 2018 dès le deuxième match de la 
						compétition ? À droite, Deschamps avait sélectionné son exact opposé : 
						un 
						KylianMbappé
						 virevoltant, 19 ans à peine, dévoreur d’espaces 
						avec 
						PaulPogba
						en guise de quarterback.
						Ce 4-2-3-1 asymétrique, que l’on pourrait tout aussi bien consi-
						dérer comme un 4-3-2-1 tant il penchait d’un côté, reposait donc sur un 
						déséquilibre assumé. 
						Matuidi
						 n’était pas là pour briller balle au pied 
						mais pour couvrir, presser, museler. C’est lui qui avait bloqué 
						Lionel 
						Messi
						 en huitièmes de nale, quand l’Argentin avait tenté de fuir le 
						marquage insatiable de 
						N’Golo Kanté
						 en quiant l’axe. Lui aussi qui 
						avait mis son volume de jeu et son intelligence positionnelle au service 
						d’un collectif brouillon sur le match d’ouverture face à l’Australie – 
						qu’il avait d’ailleurs débuté sur le banc.
						Aligner un joueur de son prol à ce poste, c’est assumer le 
						sacrice d’une précieuse munition oensive et dévoiler son plan de 
						jeu avant même que le match n’ait commencé. Mais on aurait tort 
						 
						de résumer le travail de 
						Matuidi
						, excellent pour se projeter dans 
						 
						l’espace, à un rôle de cheval de trait. Tort aussi d’y voir une réduction 
						des chances de marquer, la France ayant conclu 11 fois lors de la phase 
						à élimination directe.
						En polarisant les défenses sur les menaces représentées par 
						Olivier Giroud
						, 
						Antoine Griezmann
						 et 
						Kylian Mbappé
						, l’asymé-
						trie a même permis au milieu français de faire des diérences balle 
						 
						au pied. Le deuxième but français face à l’Argentine est un cas d’école : 
						quand 
						Matuidi
						 est trouvé sur la gauche du rond central, tous les 
						oensifs bleus sont dans la moitié droite du terrain… et avec eux la 
						 
						quasi-totalité des milieux argentins. Cadré trop tard, il a le temps d’ajuster 
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						
							
						
						
						
					
				
				
					
						27
						A
						a
						a
						une passe laser pour 
						Lucas Hernandez
						, qui centre en première inten
						-
						tion vers le second poteau et un certain 
						Benjamin Pavard
						. L’histoire 
						retient la conclusion, mais le déclencheur est au moins aussi beau. Victor 
						Hugo aurait sans doute aimé écrire sur cee asymétrie et son héros de 
						l’ombre, inlassable forçat qui brillait en faisant brillerles autres.
						→ Voir aussi : 
						Projet de jeu, Surnombre, Système
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